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Prête à succomber



Rébellion

épisode 2



Où Devon et Zach se rapprochent, alors même que leurs différences menacent de les séparer...

Tout en apprenant les rudiments de son nouveau job, Devon ne peut s'empêcher de se laisser distraire par les délices que lui propose Zach, son séduisant patron.

Alors qu'elle est prête à faire évoluer leur liaison, elle laisse Zach mener la danse, jusqu'à découvrir des pulsions qu'elle ne se connaissait pas.

Mais lorsque Devon tente de se rapprocher de son amant, Zach lui échappe et devient aussi fuyant qu'il était dominateur.
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À 18 h 20, ce soir-là, je suis assise dans l'élégant et vaste hall d'accueil de Phyrefly, où j'attends Zach. Je serre si fort mes mains posées sur mes genoux que mes articulations blanchissent. Mon visage est chaud, mes jambes tremblantes sont croisées, tous mes muscles tendus.

Les boules de geisha placées tout à l'heure par Zach pèsent lourdement sur mon pelvis. J'essaie de rester parfaitement immobile, car au plus infime mouvement - n'importe quel mouvement - elles se balancent dans mon bas-ventre, provoquant des sensations qui me submergent.

Le grand immeuble semble vide, tout le monde a terminé sa journée. Pourtant, je sais que Zach est toujours là, quelque part. Je sens la tension que provoque chez moi sa proximité, vibrante dans l'air comme une substance tangible.

Je lève la tête vers l'écran de contrôle du système de surveillance, et je me demande s'il est en train de regarder, s'il peut me voir.

En même temps, je m'observe. Une petite blonde pulpeuse habillée sévèrement de noir apparaît sur l'image en noir et blanc, légèrement distordue. La femme à l'écran semble attendre quelque chose - chercher quelque chose - et je cligne des yeux devant ma propre image, surprise par cette pensée.

Qu'est-ce que je fais ici? Suis-je vraiment en train de me jeter à la tête d'un homme, si tôt après m'être brûlé les ailes avec un autre? Puis-je vraiment découvrir qui je suis dans les bras de quelqu'un d'autre?

La sonnerie de l'ascenseur chromé s'ouvrant sur le rez-de-chaussée fait bondir mon cœur dans ma poitrine, qui semble soudain trop petite pour le contenir. Comme je sens la sueur sur mes paumes, je desserre les mains et les essuie nerveusement sur ma jupe.

- Vous êtes en avance. Ça me plaît.

Il est là. Zachariah St Brenton, le milliardaire charismatique, traverse le hall ultramoderne. Il porte un autre costume noir, visiblement hors de prix, qui le rend encore plus appétissant. Je me mets à trembler alors que ses yeux d'un bleu cristallin se fixent sur moi, brûlants de désir.

Ma raison me dit que je ne vais pas - que je ne pourrai pas - découvrir qui j'étais en courant après un homme. Mais tout le reste de mon être me crie de m'emparer de ce que je veux, pour une fois dans ma vie.

- Venez.

Zach me tend la main, et je la saisis sans poser de questions. Je suis sûre que c'est ce qu'il attend de moi. Je me rends compte que je n'ai pas envie de réfléchir, pas envie d'analyser mes actes, mes sentiments ou mes pensées.

Je veux seulement vivre - et rien ne me fait me sentir aussi vivante que cet homme.

- Oh!

Les lourdes boules roulent quand je me lève, provoquant des frissons de désir dans tout mon abdomen, et mes genoux se dérobent. Les bras musclés de Zach me rattrapent par la taille et m'aident à tenir debout.

- Je vous en demande peut-être trop.

Je relève brusquement la tête, persuadée que c'est une critique. Je suis dévastée, car, pour des raisons que je ne comprends pas bien, je veux lui plaire.

Mais les lignes qui creusent son front m'apprennent qu'il est inquiet pour moi. Je suis surprise et touchée. Et j'ai encore plus envie de lui faire plaisir.

- Non.

Zach me jette un regard sévère, et ses sourcils se rapprochent en un début de froncement. Je me dis de nouveau qu'il n'est pas le genre d'homme habitué à ce qu'on lui dise non.

- Très bien.

Ses yeux clairs m'étudient pendant un long moment, comme pour percer mes secrets. Puis, Zach me guide jusqu'à l'entrée du parking où je me suis garée ce matin. Il semble essayer de me comprendre, de me déchiffrer, ce qui me laisse perplexe.

Après tout, je ne suis pas très intéressante.

- Où allons-nous?

Les boules continuent à bouger en moi, roulant à chacun de mes pas.

Ma respiration se mue en courts halètements à mesure que le plaisir monte et tend les muscles de mon bas-ventre.

Nous dépassons la cabine vide habituellement occupée par le gardien du parking, et Zach me fait passer une porte que je n'avais pas remarquée auparavant. Elle mène jusqu'à un parking plus petit, aux finitions plus soignées, séparé de la zone principale destinée aux employés.

Il abrite une demi-douzaine de véhicules de luxe. Enfin, je n'y connais rien en voitures - rien du tout en dehors du fait que dans l'idéal, quand je mets le contact, la voiture démarre. Mais je sais quand même que, sans aucun doute, tous ces véhicules sont bien au-dessus de mes moyens. Leur brillance chromée, leur ligne élégante - tout crie le luxe.

Je me rends brusquement compte qu'ils doivent tous lui appartenir.

- Nous allons à la maison sur la falaise ce soir, Charles.

Je sursaute sous l'effet d'une décharge d'adrénaline quand un homme entièrement habillé de noir et que je n'avais absolument pas remarqué se lève de la chaise pliante sur laquelle il était assis pour saluer Zach.

- Très bien, monsieur St Brenton.

Il acquiesce avec raideur, mais je sens son regard s'attarder sur moi - sans aucune concupiscence, seulement avec curiosité. Je l'observe moi aussi en lui jetant de petits coups d'œil. C'est un homme mûr, dont on pourrait dire qu'il vient juste de rejoindre le club des seniors, mais est encore bien loin de se contenter de jouer au backgammon. Grand et musclé, son maintien rigide indique qu'il a reçu un entraînement militaire.

La méfiance est gravée dans les rides de son visage. J'avale ma salive. Je ressens le besoin de faire mes preuves. Mais comment? Je n'en ai aucune idée...

- Charles, voici mademoiselle Reid.

Zach place sa main au creux de mes reins, et je sens la chaleur de son corps traverser le coton fin de mon haut. Je frissonne, faisant rouler les boules d'avant en arrière, et je ne peux me retenir plus longtemps.

Un faible gémissement s'échappe de mes lèvres, une plainte de désir. Je n'ai jamais été aussi excitée de toute ma vie.

En entendant mon soupir, Zach baisse soudainement les yeux sur moi. Je remarque que son corps se tend, en réponse à mon désir. Il hoche rapidement la tête à l'attention de Charles, qui s'installe derrière le volant.

Alors que je m'étonne qu'un homme comme Zach - qui aime visiblement avoir le contrôle - ne conduise pas lui-même sa belle voiture, il prend mes mains et me fait me tourner face à l'arrière de la voiture. Il place mes paumes à plat sur sa surface lisse.

Je ravale un cri.

Les balles se balancent violemment en moi, et l'excitation inonde mon sexe lorsqu'elles pèsent sur son entrée.

- Qu'est-ce que vous faites?

Mon murmure s'étouffe dans ma gorge quand Zach s'accroupit derrière moi, et referme ses doigts autour de mes chevilles, avant de faire remonter ses mains à l'intérieur de mes jambes.

- Zach!

La mouille inonde ma fente, pendant qu'il continue sa caresse, douce, mais ferme, jusqu'à la peau sensible de mes cuisses, puis se glisse sous ma jupe. Mon visage devient écarlate, ma respiration un halètement, et je jette un œil vers l'avant de la voiture.

Charles est assis derrière le volant et regarde droit devant lui. Je vois son expression sérieuse et concentrée dans le rétroviseur. Il semble attentif, tout en n'étant absolument pas intéressé par ce que fait son employeur.

Peut-être que Zach emmène tout le temps des femmes dans son parking privé? Je n'en sais rien, et en ce moment, alors que ses pouces effleurent l'endroit où ma peau rencontre ma culotte, je m'en fiche.

- Détendez-vous.

Ses mots sont murmurés contre l'arrière de mes jambes. À cette heure tardive de la journée, l'ombre d'une barbe est apparue sur sa mâchoire, et il la frotte sur la peau délicate derrière mes genoux.

J'en tremble. Je sais que c'est idiot, étant donné que Charles ne semble pas regarder, mais j'essaie quand même de dissimuler mes joues rouges et mes lèvres entrouvertes sous un masque d'indifférence.

Je lutte pour couvrir mon cri en toussant quand l'une des mains de Zach écarte l'élastique de ma culotte. L'autre main presse sur les lèvres gonflées de mon sexe, jouant avec pendant un moment avant d'y pénétrer. Mes doigts essaient en vain de s'accrocher sur la surface lisse de la voiture quand Zach extrait la première boule, puis la seconde, de mon sexe humide.

Il dépose un baiser sur ma fesse droite, puis remet en place ma culotte et rabaisse ma jupe. Je le regarde bouche bée, plus excitée que jamais, mais aussi perturbée, alors qu'il me retourne vers lui et caresse ma joue d'un doigt.

- J'ai eu tort de vous demander de les garder toute la journée.

D'un geste nonchalant, il sort un mouchoir en tissu - il y a vraiment des gens qui en ont encore de nos jours? - et y enveloppe les deux boules de geisha. Les petits globes de métal brillent à la lumière, et j'ai l'impression qu'elles me font un clin d'œil malicieux avant que Zach ne les mette dans la poche de son pantalon.

- Venez.

Alors, il a l'intention de me laisser comme ça? Non, hors de question. J'ai été excitée à en avoir mal toute la journée, à tel point que ma peau me tire. Ce n'est pas juste. C'est cruel.

- Pourquoi avez-vous fait tout ça?

Je suis enfin capable de reparler, essoufflée, mais surtout très énervée. Peu importe à quel point Zach m'excite, je ne veux pas être un pantin manipulé par quelqu'un d'autre.

Un éclair de consternation passe sur les traits ciselés de Zach, mais il disparaît en un clin d'œil. Il est remplacé par ce regard - celui qui signifie qu'il a envie de moi, ici et maintenant.

Je déglutis avec difficulté. Le désir me liquéfie et disperse mes pensées.

- La satisfaction différée peut vous amener à des sommets de plaisir que vous n'avez jamais osé imaginer, mademoiselle Reid.

Il presse sa main entre mes omoplates, et frotte doucement avec son index et son majeur.

- Maintenant, dans la voiture.

Je plante fermement mes pieds dans le sol, et j'essaie de lui lancer un regard noir, même si tout mon corps me crie de faire ce qu'il me dit. Je ressens le besoin de m'affirmer, de démontrer que je ne suis pas du genre timide. Je viens à peine de comprendre que c'est exactement ce que j'ai été toute la vie. C'est le moment de changer.

- Dites-moi où nous allons. Ensuite, peut-être que je monterai dans la voiture.

L'expression de Zach s'assombrit, et j'en tremble nerveusement. Je vois son poing se serrer, ses ongles mordant dans ses paumes.

- Nous allons chez moi.

La pression de ses doigts dans mon dos s'intensifie, et je suis si surprise par ce qu'il vient de dire que j'avance et me penche pour monter dans la voiture. C'est la même que la dernière fois, son intérieur élégant semblable à celui d'une limousine. Je plaque mes mains sur ma jupe pour éviter de lui offrir un aperçu de mes dessous.

Une fois installée, je me retourne et découvre le large sourire de Zach, même si on peut encore lire le désir et le danger sur son visage.

- Quoi?

Je ne peux pas m'être rendue ridicule pendant les soixante dernières secondes, si?

- Qu'y a-t-il de si drôle?

Zach se glisse à ma suite dans la voiture, avec beaucoup plus d'élégance que moi. Je crois un moment qu'il va s'asseoir à côté de moi, me toucher - il avait sa main entre mes jambes il y a quelques instants, après tout. Mais au lieu de ça, il s'installe sur la banquette en cuir souple juste en face de moi... celle sur laquelle nous avons fait l'amour si fébrilement lors de mon premier jour de travail.

Je ne peux pas m'empêcher de le dévisager. Il desserre sa cravate, aujourd'hui à motifs verts et gris, puis passe la main dans ses cheveux.

Je m'imagine en train de faire pour lui ces deux gestes, et ma bouche s'assèche.

- Pourquoi... Pourquoi allons-nous chez vous?

Je ne suis pas stupide - je sais parfaitement où tout ça nous mène. Cependant, cet homme et ces brusques sautes d'humeur me font suffisamment douter pour que j'aie besoin d'une confirmation.

Zach se penche, et presse un seul doigt sur mes lèvres. Je sens un parfum chaud de cuivre et comprends que cette odeur vient de moi. Je rougis intégralement, et le désir qui me noue le ventre semble le serrer plus encore.

- Nous allons y passer la nuit.

Nerveuse, j'essaie d'entretenir la conversation pendant que la voiture suit les courbes de la route, un mince ruban d'asphalte au bord de l'océan. Zach semble diverti par mon monologue, bien qu'il ne puisse certainement pas en avoir écouté ne serait-ce que le quart.

Pourtant son attention est concentrée sur moi. Ça plus la douleur sourde causée par les boules de geisha - un peu moins forte, mais toujours présente - je suis prête à grimper aux rideaux.

Ou sur lui.

- C'est une belle voiture.

Je ne m'intéresse pas vraiment aux voitures, mais ce modèle bas, ces sièges en cuir noir combinés à la vue depuis cette route côtière me donne envie de conduire vite, le toit ouvert.

- Ça doit être formidable de conduire une telle voiture sur cette route.

Zach ne répond pas, mais quelque chose change dans son silence. Je déplace mon regard de la fenêtre au grand et bel homme qui est assis en face de moi, et je comprends immédiatement que j'ai dit quelque chose qu'il ne fallait pas.

Son visage, si ouvert et passionné il y a encore quelques instants, est fermé. Quelque chose passe dans les profondeurs de ces incroyables yeux bleus.

- Je ne conduis pas.

Zach se redresse comme si on avait monté une tige d'acier dans sa colonne vertébrale.

- Excusez-moi quelques minutes, j'ai des mails à envoyer.

Ces mots à l'air inoffensif lui servent de bouclier, d'excuse pour s'éloigner de moi pendant le reste du trajet.

Mortifiée, je prends mes genoux dans mes mains. Ces derniers se sont soudain mis à trembler, et je les regarde alors que la voiture gravit la colline parsemée de maisons qui semblent de plus en plus luxueuses à mesure que l'on monte. Qu'ai-je pu bien dire pour que Zach se ferme aussi totalement?

Je déglutis avec difficulté, en osant jeter un oeil vers lui entre mes cils baissés. Il fait défiler quelque chose sur son iPhone, visiblement en train de lire. Pourtant, son corps massif est tourné vers moi. Il est raide, tendu. Je sais qu'il n'est que trop conscient de ma présence dans la voiture, comme moi de la sienne.

Je me mords la lèvre, et le parcours du regard. Je cligne des yeux en voyant les contours de sa queue, qui presse contre le fin tissu de son pantalon.

Je croyais l'avoir contrarié, peut-être même énervé. Et il est excité?

Oh, il est tellement déroutant !

Je garde le silence, même quand la voiture commence à ralentir et que Zach lève les yeux de son téléphone, qu'il glisse dans sa poche avant de me regarder avec une expression indéchiffrable.

La voiture s'arrête. Par la fenêtre, je vois s'ouvrir une grande porte de garage. Nous pénétrons à l'intérieur et la voiture se gare à côté d'une rangée d'une demi-douzaine d'autres véhicules de luxe. J'entends le bruit de la portière du conducteur qui s'ouvre, puis se ferme, et Charles apparaît à la portière arrière. Il m'aide d'abord à sortir et, alors que je me redresse, lisse ma jupe et essaie maladroitement une nouvelle fois de ne pas exposer mes sous-vêtements, j'entends Zach remercier l'homme à voix basse.

- Ce sera tout, Charles.

En relevant la tête, je m'aperçois que le chauffeur me regarde avec une curiosité plus apparente que tout à l'heure. Il fait un signe de tête à Zach, puis à moi.

- Bonne nuit, mademoiselle Reid. Monsieur St Brenton.

Je me retrouve seule avec Zach. Son expression n'offre toujours aucune explication quant à son soudain changement d'humeur dans la voiture, et je n'aime pas ne pas comprendre.

Alors qu'auparavant je n'aurais rien dit, je me sens maintenant obligée de l'interroger. Peut-être qu'un peu de l'attitude brusque et confiante de Zach déteint sur moi ?

- Pourquoi est-ce que Charles me regarde comme ça?

Zach ne prétend pas ne pas savoir de quoi je parle. Il soupire, passe la main dans ses cheveux, et enfonce les poings profondément dans ses poches.

- Je n'ai encore jamais emmené de femme ici.

Je veux rester méfiante - Zachariah St Brenton est sûrement sorti avec des tas de femmes -, mais la simplicité de ses mots me montre qu'il dit la vérité.

- Pourquoi?

Je suis arrivée jusque là, après tout. Pourquoi ne pas pousser encore un peu plus loin?

Il lève un sourcil, et le début d'un sourire malicieux apparaît au coin de ses lèvres.

- Je n'en ai jamais eu envie.

Ses yeux me scrutent, comme pour me mettre au défi de lui poser une nouvelle question. Je sens le feu qui avait été étouffé par son soudain changement d'humeur repartir de plus belle.

- Et vous faites toujours ce dont vous avez envie?

Je parle sans réfléchir. Il m'agace toujours, mais en même temps, je l'envie. Comment est-ce de vivre comme ça ? De faire seulement ce qu'on veut, tout le temps ?

- Toujours.

Ma question était une provocation, mais alors que Zach avance soudain vers moi, je comprends qu'elle a fait mouche, mais d'une manière inattendue.

Ses yeux se sont assombris, et il a l'air de vouloir me dévorer. Et même si sentir ses mains sur moi est tout ce à quoi j'aspire depuis des jours, quand il me regarde de cette façon, je me sens légèrement - très légèrement - effrayée.

Il saisit ma nuque et penche la tête. Je ferme les yeux, attendant son baiser. Au lieu du contact de ses lèvres sur les miennes, je sens la chaleur de son haleine alors qu'il murmure.

- Voulez-vous rester cette nuit?

J'ouvre les yeux. Son visage est sérieux. Je comprends que ma réponse - mon consentement - est incroyablement importante pour lui.

Je pèse le pour et le contre, je laisse mon ange comme mon diablotin me faire la leçon. Passer la nuit dans une villa sécurisée comme une forteresse, loin de tout, avec un énigmatique inconnu n'est pas la meilleure idée que j'ai jamais eue, je suis tout à fait prête à l'admettre.

Je sais aussi que si je dis non, si Zach demande à Charles de me raccompagner chez moi immédiatement, je le regretterai pour le restant de mes jours.

- Oui.

Zach pousse un soupir en entendant ma réponse, et je me rends compte qu'il retenait son souffle. Avant que je puisse réfléchir à ce que je viens d'accepter, il me prend par la taille et me soulève.

- Zach!

Je pousse un couinement ridicule alors que mes fesses se posent sur le capot de sa voiture. Le métal sous moi est encore chaud par endroits - le moteur ayant été tout juste arrêté - et d'un froid mordant à d'autres. En traversant le fin tissu de ma jupe, ce contraste vient taquiner ma peau.

- Relevez votre jupe.

Cet ordre me laisse bouche bée, mais je m'exécute en me remémorant la sensation de ses mains à l'intérieur de mes cuisses. Son regard se pose sur mes lèvres entrouvertes, et avec un grognement, il s'en approche. Sa langue exige immédiatement d'entrer, puis prend possession de ma bouche.

- Oh!

Un gémissement étouffé s'échappe de mes lèvres. Une de ses mains plonge dans mes cheveux, tandis que l'autre glisse jusqu'à ma taille, puis remonte dans mon dos, sous mon haut. Mes hanches s'avancent instinctivement et il me mord la lèvre. Fort.

-Je n'avais pas l'intention de faire ça tout de suite.

Pinçant une derrière fois ma bouche entre ses dents, il se recule, haletant, puis son regard me parcourt de haut en bas.

- Quand je suis près de vous, je ne me contrôle plus. C'est un vrai problème.

Son regard rivé au mien, Zach se redresse et défait sa ceinture puis baisse la fermeture éclair de son pantalon.

Une chaleur m'envahit, une brûlure lente et vicieuse, quand je m'aperçois qu'il ne porte rien en dessous.

- Écartez votre culotte sur le côté avec vos doigts.

Un frisson secoue mon corps. On ne m'a jamais parlé de cette façon, jamais traité comme si j'étais incroyablement désirable. J'adore ça.

Je me mets à trembler quand, écartant mes jambes et relevant mes genoux, je fais ce qu'il me demande et attrape d'un doigt l'élastique de ma culotte avant de l'écarter. Il y a quelque chose de très excitant dans le fait d'être complètement habillée tout en exposant la partie la plus intime de mon corps.

Zach se repaît du spectacle des boucles blondes soigneusement entretenues que je viens de lui dévoiler.

- Merde.

Il jure à cette vue, puis tire de sa poche un petit sachet argenté. Il saisit la base de sa queue dans sa grande main, déchire l'aluminium avec les dents et secoue l'étui pour en sortir la bague de latex avant de l'étirer le long de son membre.

La vue de ses longs doigts sur sa queue bandée me fait saliver. J'aimerais exiger qu'il vienne en moi, tout de suite - lui ordonner de me remplir, de me prendre violemment.

Je ne fais rien de tout ça. À la place, je regarde avec de grands yeux la magnifique créature qui s'approche de moi, une lueur sauvage dans le regard.

- Je ne sais pas ce qui, chez vous, peut bien provoquer ça, mademoiselle Reid.

Lâchant sa queue, il glisse une main sous mon haut, trouve et pince mon téton si érigé qu'il me fait mal. J'inspire brusquement, alors qu'il glisse deux doigts de son autre main dans mon sexe brûlant et humide avant de les replier vers lui en une série de mouvements rapides.

Ses doigts ont effleuré quelque chose à l'intérieur de moi, quelque chose de délicieusement sensible. Je pousse un cri avant de plaquer la main sur ma bouche.

-Je veux que vous me suppliiez.

Retirant ses doigts, Zach place sa queue à l'orée de mon sexe. J'ai envie de ralentir pour savourer ces merveilleuses sensations, mais en même temps, j'ai envie qu'il me pénètre, pour que j'arrête de ressentir ce foutu vide.

- Non.

Je secoue la tête en chuchotant ce mot.

En regardant par-dessus l'épaule de Zach, j'aperçois une rangée de caméras de sécurité et un écran de contrôle qui ressemble à celui du hall de Phyrefly.

- Oh.

Mon corps se tend et j'essaie de refermer les jambes. Est-ce que quelqu'un est en train de regarder ça? Charles? Une bonne? Un valet?

Zach a l'air d'être le genre à en employer.

Il suit mon regard par-dessus son épaule. Quand il se retourne vers moi, il a une délicieuse lueur joueuse dans le regard.

- Vous aimez l'idée que quelqu'un pourrait nous observer?

Avec un mouvement très contrôlé des hanches, il pousse l'extrémité de son gland en moi. Je me cambre et pousse un cri. J'en veux plus, mais il attrape ma taille à deux mains pour m'immobiliser.

- Ne bougez pas avant que je vous le dise.

Je gémis doucement, ma patience à bout depuis longtemps.

Il a joué avec moi, m'a torturé toute la journée. Je veux ma récompense pour avoir été gentille.

Il attend que je m'immobilise. Impatiemment, mes yeux reviennent vers l'écran de contrôle. Je ne suis pas sûre que j'aimerais que quelqu'un nous observe, ici dans le garage.

Mais l'idée que quelqu'un - n'importe qui - pourrait regarder un écran comme celui qui est devant moi me fait mouiller encore plus abondamment.

- Regardez-vous.

J'essaie de me tourner vers Zach, mais il saisit mon menton entre ses doigts et me force à fixer l'écran. Il tourne la tête pour regarder lui aussi, et nous nous voyons tous les deux faire de même à l'écran.

- Regardez cette femme là-haut. C'est la femme la plus sexy que j'ai jamais vue.

Je n'y crois pas une seconde. Mais en regardant l'image - mes longs cheveux blonds étalés sur la surface lisse et noire du capot, mes jambes qui enlacent Zach -, je me sens dévergondée. Je me sens désirable.

Je me sens sexy.

- S'il vous plaît.

Je cède. Je veux juste qu'il soit en moi. Balançant de nouveau mes hanches en avant, je grogne quand il se retire, le bout de sa queue dure comme la pierre glissant hors de la moiteur chaude de mes lèvres.

- S'il vous plaît quoi?

Il place une main sur mon torse, à plat entre mes seins, et pousse doucement, jusqu'à ce que je sois allongée sur la voiture, les jambes autour de ses hanches. Le métal est dur et rigide contre ma peau, et je regarde avec envie la solide érection que Zach empoigne pour faire de légers va-et-vient.

- S'il vous plaît, Zach.

Je me relève sur les coudes, et je me soumets à ce qu'il veut... à tout ce qu'il veut.

- Je... Je veux...

Vas-y, Devon. Les mots se coincent dans ma gorge. Je n'ai aucune expérience des mots cochons. Mais quelque chose me dit que Zach ne cédera pas d'un pouce - il ne me donnera pas ma récompense tant que je n'aurais pas dit ce que je veux en termes clairs.

- S'il vous plaît... baisez-moi.

Je baisse la tête, embarrassée.

Toute trace de gêne s'envole quand Zach saisit une de mes hanches et plonge en moi d'une longue et violente poussée.

J'inspire brutalement et pousse un cri. Ma voix résonne sur les murs de plâtre du garage, alors qu'il se retire presque complètement, puis plonge de nouveau en moi. Il n'y a rien de doux dans ses gestes, rien de gentil. Il est un prédateur qui a acculé sa proie.

Je n'ai jamais été aussi excitée.

- Bougez.

J'avais commencé à avancer mes hanches, puis m'étais immobilisé en me rappelant l'ordre qu'il m'avait donné.

- Vous pouvez bouger autant que vous voulez, Devon.

Sa pénétration brutale m'a excité de manière inimaginable. Abandonnant toute retenue, je m'assieds, noue mes bras autour de son torse et mes jambes autour de sa taille, et je viens à la rencontre de chacun de ses coups.

- Putain.

Il grogne quand j'érafle son dos avec mes ongles, à travers sa veste et sa chemise, frustrée de ne pas trouver sa chair.

- Putain !

Ses mouvements se font plus rapides et encore plus forts, me martelant avec furie. Je referme le poing sur la veste de son costume, sentant le plaisir enfin monter en moi pour m'amener au bord de l'orgasme. Ce n'est pas suffisant. J'en veux plus. Je veux qu'il me marque avec son corps, pour que je sache que je suis une femme capable de faire perdre le contrôle à Zachariah St Brenton.

- Plus fort!

Je reconnais à peine ma propre voix, rauque de désir.

- Ne vous retenez pas.

Une lueur sauvage brille dans le regard de Zach, puis, plaçant sa main sous mes fesses, il me soulève de la voiture et s'enfonce en moi si profondément que ça fait mal, mais la douleur est délicieuse. Mes fesses frappent contre la voiture quand il se retire puis me soulève de nouveau.

- Plus fort!

Je me cambre, rejetant la tête en arrière, et le laisse me pilonner encore et encore. Je me mords la lèvre jusqu'à sentir le sang. Je veux désespérément jouir.

- Putain !

Le monde éclate en mille morceaux lumineux quand il insère sa main entre nos corps tendus et masse mon clitoris avec son pouce. Je frissonne et m'accroche à lui avec les bras et les jambes. Je le sens me pénétrer profondément et s'abandonner. Il crie en jouissant, sa chaleur me réchauffant de l'intérieur.

Il se passe plusieurs longues minutes avant que l'un de nous deux ne bouge. Quand Zach se redresse finalement, mon corps a froid et proteste contre le départ de celui, solide et chaud, qui me plaquait contre la voiture.

J'ai l'impression que mes jambes se dérobent, mais je sens que ma méfiance refait déjà surface quand je remarque que Zach évite mon regard alors qu'il retire son sexe encore à moitié dressé d'entre mes jambes. Il retire le préservatif, y fait un nœud et le jette dans la poubelle située sous le blanc aveuglant de l'écran de contrôle.

Alors qu'il se recule et referme sa braguette, je commence à me sentir exposée - un sentiment ridicule, bien sûr, étant donné ce que nous venons de faire.

Quoi qu'il en soit, j'arrange ma jupe et passe la main dans mes cheveux emmêlés. En lissant ma jupe sur mes hanches, je m'aperçois que l'élastique de ma culotte est complètement distendu et que le tissu est trempé.

Je glisse du capot de la voiture. Eh bien, à quoi est-ce que je m'attendais, en venant ici pour coucher avec mon patron? C'est exactement ce qui s'est passé, et maintenant, j'imagine qu'il va appeler Charles pour me raccompagner chez moi.

Mais au lieu de ça, il me tend la main, très formel, une expression prudente sur le visage. Je la prends avec hésitation, rougissant en pensant à ce que cette main vient de me faire.

- Allons prendre un verre, propose-t-il, à ma grande surprise.
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Je suis bien trop nerveuse pour observer les détails de mon environnement lorsque je suis Zach dans un ascenseur. Nous montons de plusieurs étages, puis pénétrons dans un couloir sombre. Lançant des coups d'œil à travers mes cils baissés, je détaille le décor élégant et masculin, choisi par quelqu'un qui a un goût certain pour le style moderne, mais pas pour les atmosphères chaleureuses. Il n'y a dans la déco aucune des touches qui transforment une maison en foyer - je n'aperçois pas de fleurs, pas de bougies à demi consumées, pas de photos de famille ou d'amis encadrées.

J'imagine que j'ai pu les rater, puisque je suis très distraite. La menace des changements d'humeur de Zach plane au-dessus de nous comme un nuage d'orage prêt à éclater. Le son de nos pas résonne entre les murs et le plafond, et bien que je n'aie aucune idée de ce que Charles ou le reste du personnel peut faire pendant son temps libre, j'ai l'impression que nous sommes seuls dans la maison.

Ma gorge se serre malgré moi quand, à la suite de Zach, je pénètre dans la pièce gigantesque sur laquelle débouche le couloir. Elle aussi est sombre, jusqu'à ce qu'il s'empare d'une télécommande et, en quelques pressions des doigts, active une cheminée si grande qu'on pourrait y tenir debout.

- Waouh.

Je sais que ça me fait paraître naïve, mais je ne peux pas me retenir. J'ai été élevée dans une maison où on ne manquait de rien, mais, alors que la lueur du feu éclaire la pièce, je comprends que je joue bien au-dessus de ma catégorie.

Je ne sais pas si Zach m'ignore ou ne m'entend pas, mais il traverse la pièce au sol en dalles d'onyx et d'albâtre mélangés jusqu'au lourd vaisselier en bois appuyé contre un mur en verre fumé.

Pour me donner une contenance et calmer mes nerfs, je déambule dans la salle, laissant courir mes doigts sur le cuir doux d'un énorme canapé, sur le cachemire d'une couverture qui le recouvre, sur le vernis d'un vase émeraude qui vaut certainement plus que ma voiture. La lumière des flammes projette des ombres qui donnent aux objets un air bien plus mystérieux qu'ils ne sont en réalité. Ce qui me rappelle que je ne connais rien sur l'homme qui est maintenant en train de remplir un verre d'un liquide quelconque.

Je lui tourne délibérément le dos, et me trouve face à une baie vitrée qui occupe un mur entier. Je dois m'en approcher pour pouvoir apercevoir l'extérieur où un crépuscule indigo est tombé. Quand mes yeux s'habituent à la pénombre, je ne peux retenir une exclamation.

La maison surplombe l'océan. Quand je regarde en bas, je vois les pointes acérées de la roche et l'écume des vagues qui s'écrasent contre la falaise. Je reste bouche bée devant cette vue spectaculaire, aussi effrayante qu'à couper le souffle.

- C'est pour cette raison que j'ai construit la maison ici.

La voix de Zach est douce quand il vient se poster derrière moi. Il place un lourd verre dans ma main, et je remarque qu'il évite de toucher mes doigts.

Le simple fait d'être près de lui est suffisant pour que mon corps vibre d'impatience, alors même que mon esprit tente désespérément de suivre ses sautes d'humeur. Cet homme est terriblement perturbant, et je m'en veux d'être si intriguée.

Le silence s'installe alors que Zach sirote son verre. Je lève le mien à hauteur de mes yeux, examinant l'épais liquide doré avant de le renifler. Les vapeurs de l'alcool sont puissantes et j'ai l'impression d'en avoir bu une gorgée avant même de le goûter.

Le silence joue avec mes nerfs.

Un sentiment d'impuissance s'insinue dans mon esprit - qu'est-ce que je fais là? C'est une torture.

Non. En serrant les dents, je me rappelle que je ne suis plus un paillasson. Je veux savoir pourquoi je suis ici, alors je vais l'apprendre !

- Qu'est-ce qu'on est en train de faire, Zach?

Il relève la tête vers moi, et les flammes du feu de cheminée se reflètent dans ses yeux, lui donnant un air puissant et surnaturel. On dirait un ange déchu. Ma bouche s'assèche, et je me dépêche de boire une gorgée. Je tousse quand l'alcool que j'ai identifié comme étant du cognac coule au fond de ma gorge.

S'il est amusé par ma maladresse, il ne le montre pas. Il me fixe, et je me tortille sous ce regard sauvage.

- Ça ne va pas fonctionner, Devon.

Je déglutis avec difficulté, essayant d'ignorer ses mots, qui m'ont frappé aussi durement qu'un coup à l'estomac.

Ça ne devrait pas faire si mal - je le connais à peine.

Je ne sais pas quoi dire, alors je me mords la langue et bois une autre gorgée. Le puissant fluide me brûle la langue et les joues avant de descendre dans ma gorge. Fortifiée par ce courage liquide, je lève les yeux vers lui et soutiens son regard.

À ma grande surprise, il semble embarrassé par mon regard direct. Il fait rouler son verre entre ses paumes, et nous regardons tous les deux le cognac éclabousser les parois lisses.

- Je vous ai invité ici ce soir pour que nous discutions d'un... arrangement.

Son visage se couvre soudain du masque qu'il semble toujours prêt à revêtir, et il me regarde froidement.

- Un arrangement... peu orthodoxe.

- Peu orthodoxe?

Je ne me fais pas d'illusions: il ne me proposerait sûrement pas de nous lancer dans une relation sérieuse. Mais un arrangement, ça sonne plus comme un contrat que ce à quoi je m'attendais.

- Ça n'a plus d'importance, maintenant. Je ne vais pas vous demander de vous engager. Ce n'est pas pour vous.

Je fronce les sourcils, mon front plissé par l'inquiétude.

- Comment savez-vous que ce n'est pas pour moi si vous ne me le demandez pas?

Je parle doucement, mais fermement. Je veux décider par moi-même. Il a l'air exaspéré. Il passe la main dans ses beaux cheveux d'un noir bleuté.

- Devon, vous n'avez rien en commun avec les femmes que je fais entrer dans ma vie d'habitude. Ce que je voulais vous demander... Ce serait uniquement pour des raisons égoïstes.

Son expression m'avertit de ne pas le contredire.

- Je n'aurais pas dû vous toucher du tout. En fait, je n'en avais pas l'intention.

- Alors pourquoi l'avez-vous fait?

Même si j'ai murmuré, ma voix semble forte dans le silence de la pièce.

- Vous m'avez tenté.

La façon dont il me regarde en disant ces mots me fait me tortiller, mes cuisses se frottant l'une contre l'autre.

- Mais peu importe à quel point j'ai envie de vous, je n'ai rien à vous offrir.

- Qu'avez-vous offert aux autres femmes, alors?

Je sens la colère gonfler dans mon ventre.

- Ne me dites pas que vous êtes chaste, parce qu'il n'y a aucun risque que quelqu'un d'aussi beau que vous reste célibataire.

L'esquisse d'un sourire passe sur les lèvres de Zach.

- C'est vrai. Je leur ai donné du plaisir. Mais c'est un plaisir qu'une personne aussi gentille que vous ne comprendrait pas.

Ce rejet me met soudain en rage. Pourquoi elles et pas moi? Je sais qu'il me veut. Même maintenant, après nos ébats explosifs dans le garage. Malgré la pénombre de la pièce, je distingue le contour de son sexe, de nouveau en érection, qui tend le tissu de son pantalon.

- Et pourquoi ne m'offrez-vous pas la même chose?

Je ne suis pas assez délurée? Je n'ai pas assez d'expérience?

Peu importe la bravade que j'affiche et à laquelle je m'accroche, mon sentiment d'insécurité est toujours là.

Pourquoi ne suis-je pas assez bien pour lui?

- Vous ne comprenez pas vraiment ce que je suis en train de vous dire.

On dirait qu'il me met au défi de m'enfuir, les coins de sa bouche se relevant avec une trace de moquerie.

- Je ne m'intéresse pas au sexe conventionnel.

Même si ces paroles me prennent au dépourvu, je lève un sourcil, essayant de calmer les battements rapides de mon cœur.

Je ressens toutes sortes d'émotions, certaines dont je ne connais même pas le nom, mais je ne vais pas le laisser me manipuler comme une marionnette.

J'en ai assez de faire ce que les autres veulent juste pour éviter les conflits. Je veux - j'ai besoin - de m'affirmer, de laisser une trace de mon existence, tout comme la marée qui polit les roches à force de vagues constantes.

- Pourtant, le sexe conventionnel vous convenait bien il y a un quart d'heure.

Si l'atmosphère de la pièce n'était pas si tendue, j'aurais ri en voyant la bouche de Zach s'ouvrir très légèrement sous l'effet de la surprise.

Je suis certaine que les autres femmes qu'il a fait entrer dans sa vie n'avaient pas l'habitude de le défier.

- Il ne répond pas à mon besoin de contrôle.

Des picotements de nervosité et d'excitation parcourent mon corps en une danse sensuelle.

- Si vous saviez ce que j'ai envie de vous faire, vous partiriez en courant.

- Montrez-moi.

Ma langue semble agir indépendamment de mon esprit. Je parle avant de penser.

- Montrez-moi ce que vous voulez.

Je retiens mon souffle, regardant Zach avec un air de défi. Je le vois se transformer sous mes yeux. Sa carrure semble s'élargir encore, devenir plus raide et inflexible. Son visage affiche un désir sombre, mais aussi une lueur de cruauté.

La petite partie de mon esprit encore capable de raisonner me crie de m'enfuir à toutes jambes. Mais je n'en tiens pas compte.

L'homme dangereux qui me fait face est trop excitant.

- Ne me donnez pas d'ordres.

Même sa voix a changé, enveloppée maintenant dans un acier inflexible.

J'inspire brusquement en me demandant si je vais oser répliquer. La main qui tient mon verre de cognac, vide à présent, se met à trembler, et je me lèche les lèvres.

- Alors, donnez-m'en un.

La tension est presque palpable dans la pièce, mais c'est une tension brûlante, délicieuse, attirante.

- Dites-moi ce que vous voulez que je fasse.

Peu importe ce qu'il me demande, j'ai envie de le faire. Je ne pourrais pas expliquer pourquoi, mais je le sais.

Zach m'observe pendant un long moment, et je me sens nue sous son regard. Finalement, il hoche la tête. Je suis soulagée, comme si je venais de réussir un test.

- Au bout de ce couloir, il y a une chambre.

Zach fait un geste de la main qui ne tient pas son verre, désignant le couloir par lequel nous sommes arrivés. Alors qu'il parle, ses yeux ne quittent jamais les miens.

- Allez dans cette chambre. Coiffez vos cheveux avec la brosse que vous trouverez sur la commode, puis attachez-les en queue-de-cheval.

Je porte la main à mes cheveux emmêlés, ceux qui se sont échappés pendant nos ébats dans le garage.

- Une fois que vos cheveux seront coiffés, déshabillez-vous entièrement, à l'exception de votre culotte.

Mes tétons se durcissent pour devenir de petits boutons durs qui frottent contre le tissu de mon soutien-gorge. Ma respiration s'accélère. Je sais que je devrais me rebeller contre les ordres qu'il me lance. Mais je me rends compte qu'ils me font mouiller, trempant de nouveau le coton fin de ma culotte.

- Je vous rejoindrai dans dix minutes précisément. Quand j'entrerai dans la pièce, vous serez agenouillée au pied du lit.

Je gémis presque - comment fait-il pour rendre si délicieux quelque chose qui devrait sembler insupportablement autoritaire?

Il ne me laisse pas le temps de parler.

- Ne me décevez pas.

Jamais auparavant dix minutes n'étaient écoulées aussi lentement.

Ainsi qu'il me l'a ordonné, je brosse mes cheveux et je les attache en une élégante queue-de-cheval, comme celle que je porte la plupart du temps. Les doigts tremblants, je déboutonne mon haut et enlève ma jupe.

Me voilà assise au sol, sur mes talons, nue avec seulement la culotte pour qui la journée a déjà été difficile. Le coton humide tire sur ma peau moite. La température de la chambre est fraîche, j'en ai la chair de poule.

Je ne me suis jamais sentie aussi nerveuse ni aussi vulnérable. Ne pas savoir à quoi m'attendre ne fait qu'augmenter ces deux sentiments.

Enfin, enfin, la porte que j'avais refermée derrière moi s'ouvre. Mon corps se tend, et je lève de grands yeux vers Zach qui entre dans la pièce.

- Baissez les yeux vers le sol.

Ses mots sont durs, mais j'entends le désir qui les sous-tend. J'hésite avant d'obéir - je n'ai pas envie de regarder le sol.

Je veux le regarder, lui.

Il a profité des dix dernières minutes pour se débarrasser de sa cravate et de sa chemise. Son torse nu est splendide et je n'apprécie pas d'avoir l'interdiction de le contempler.

Il était resté habillé lors de nos précédents ébats. Mon rapide coup d'oeil m'a permis de découvrir une peau bronzée, tendue sur ses muscles et saupoudrée de volutes de poils noirs.

- Gardez les yeux baissés.

Je fixe ses pieds nus, ridiculement sexy. J'entends le tintement de la glace contre le verre, puis le bruit du verre sur le bois quand il pose son verre sur la commode avant d'ouvrir un tiroir.

- Vous étiez prête quand je suis entré. Je suis satisfait.

Je regarde ses pieds qui avancent dans ma direction, puis les perds de vue alors qu'il passe derrière moi. Zach pose ses mains sur mes épaules, caressant légèrement ma peau avec ses pouces. Puis il place sur mes yeux un objet doux comme de la soie qui me prive complètement de la vue. Je pousse un cri, surprise. Il m'intime l'ordre de me taire et, retenant d'une main les longues mèches de ma frange, il lisse la soie sur mes tempes.

- Vous n'êtes pas obligée de faire quoi que ce soit que vous ne voulez pas faire. Dites simplement le mot, et j'arrêterai.

Je reste tendue pendant qu'il ajuste la soie autour de ma tête, et fait un nœud à la base de mon cou, en dessous de ma queue-de-cheval. Quand ses mains descendent pour caresser ma nuque et glisser sur mes épaules nues, je me détends, au moins un peu.

- Quel mot?

Je ris faiblement, tremblant sous ses mains. Ses doigts s'immobilisent une minute, et il murmure d'une voix grave, comme si ma question lui faisait plaisir.

- Que voudriez-vous que ce soit?

Ses doigts reprennent leur mouvement, descendant vers le haut de mes bras, puis progressant légèrement pour caresser la naissance de mes seins.

- Choisissez un mot, et ce sera votre code de sécurité. Chaque fois que je vous pousserai trop loin, utilisez ce mot, et je m'arrêterai immédiatement, sans poser de questions.

Chaque fois qu'il me poussera trop loin. Que pourrait-il me pousser à faire qui nécessite un code de sécurité?

Avant de pouvoir y réfléchir, je serre les poings, sentant mes ongles mordre dans mes paumes.

- Sombre.

Ma voix est rauque et sonne comme si elle appartenait à quelqu'un d'autre.

- Le mot que je choisis est « sombre ».

Zach prend ma poitrine dans les mains, la soupèse. Ses pouces caressent doucement mes tétons gonflés, et un frisson me parcourt, courant droit jusqu'à mon sexe.

- « Sombre », alors.

La douce caresse se fait plus appuyée, on sent qu'une force plus masculine la guide. Il roule ma chair entre ses pouces et ses index, et chaque mouvement semble pincer une corde qui résonne profondément en moi.

- Dites-moi pourquoi vous avez choisi ce mot.

J'inspire brutalement quand il tire doucement sur mes tétons, mon sexe se mouillant en réponse. Un long moment passe - ainsi qu'une autre traction - avant que je ne trouve les mots pour répondre.

- Parce que la première fois que je vous ai vu, c'est ce que j'ai pensé.

Je cambre mon dos, appuyant mes seins plus profondément dans ses mains.

- J'ai pensé que tout en vous était sombre.

Les mains de Zach s'immobilisent, puis ils les retirent complètement. La disparition de leur chaleur me fait frissonner, et je ravale un grognement quand je l'entends se lever.

Je sens qu'il tourne autour de moi lentement. Je sens ses yeux sur moi, qui se délectent de la vue de mon corps nu. Je tente de voir sous les bords du bandeau, mais il l'a attaché de manière à ce je sois plongée dans le noir.

Il se place debout en face de moi. Je retiens mon souffle.

Le bruit d'une fermeture éclair qu'on descend rompt le silence.

- Avez-vous déjà eu une queue dans la bouche, Devon?

Je devrais être choquée par cette question directe, mais au lieu de ça, je me balance, frottant mes cuisses l'une contre l'autre, sentant la pression sur mon clitoris.

- Ou... oui.

Ces souvenirs me donnent envie de froncer le nez - pas une seule fois ça n'a été agréable pour moi. Zach s'approche et place sa paume à plat derrière ma tête. Il place ma joue sur l'os de sa hanche, nue à présent, et j'inspire profondément. J'ai envie d'enfouir ma tête dans cette chair qui sent si délicieusement lui.

-Vous allez prendre ma queue dans votre bouche, Devon.

J'ouvre la bouche avant qu'il n'ait fini de parler, avide de lui plaire, et il a un petit rire.

- Pas tout de suite.

Les muscles au-dessus de sa hanche se tendent quand il se penche. Quelques secondes plus tard, j'entends de nouveau le tintement de la glace contre le verre.

- Ouvrez la bouche.

Les yeux écarquillés sous le bandeau, j'ouvre les lèvres. Il y presse le verre, puis le penche pour que le liquide - encore du cognac - coule dans ma bouche.

- N'avalez pas.

Je frissonne quand les vapeurs atteignent le fond de ma gorge, puis j'ai un léger haut-le-cœur à cause d'un petit glaçon qui se loge contre la peau délicate de l'intérieur de ma joue. Je sens mon nez me piquer et mes yeux s'emplir de larmes quand le puissant alcool imprègne ma langue.

- Maintenant.

Attrapant mon menton dans ses mains, il le relève, me guidant là où il veut que j'aille.

Je sens l'extrémité glissante de sa queue s'introduire entre mes lèvres, et une légère trace de sel se mêle au goût de l'alcool. Craignant de ne pouvoir respirer, la panique me gagne un moment. Les doigts posés à l'arrière de mon crâne dessinent des cercles, caressant mes cheveux de manière apaisante. Je sens que je me détends à ce contact.

- Maintenant, avalez.

Zach pousse un peu plus loin dans ma bouche alors que j'inspire profondément par le nez, avant d'avaler autour de sa queue. Le cognac me brûle la gorge, et la glace reste logée entre ma joue et son sexe. Toutes ces sensations sont étranges, mais le fait d'entendre sa respiration rauque déclenche une vague de satisfaction dans tout mon corps.

Zach reste immobile en moi pendant un long moment. Je ne sais pas ce qu'il veut que je fasse, alors j'essaie de promener ma langue sur son gland, léchant la substance salée que j'y trouve.

Il grogne et se retire jusqu'à ce que seul le bout de son gland se retrouve entre mes lèvres.

- Ne bougez pas !

Il empoigne maintenant ma chevelure de ses deux mains, et quand il tire sur ma queue-de-cheval, je découvre que la douleur piquante qu'il provoque m'excite.

- Je vais prendre votre bouche, Devon. Je veux que vous restiez immobile pendant que je le fais.

Sa respiration est plus forte, et j'aime le fait que ce soit moi qui aie cet effet sur lui.

Pleine d'audace, je pointe la langue entre mes lèvres et descends le long de sa queue, délogeant l'éclat de glace qui s'y était collé.

Il grogne, tirant de nouveau sur mes cheveux en guise d'avertissement. Je m'immobilise, mais souris intérieurement.

- Vous ne pourrez pas parler. Si ça devient trop pour vous, je veux que vous me fassiez un signe de la main.

Il glisse d'avant en arrière pour faire un test rapide, et je presse mes lèvres plus fermement autour de lui.

- Essayez d'ouvrir votre gorge. Je veux que vous me preniez en entier.

Je ne suis pas sûre de comprendre ce qu'il veut dire, jusqu'à ce qu'il pousse avec ses hanches, enfonçant sa queue lentement dans ma bouche et au-delà. Je sens son gland appuyer au fond de ma gorge. Je me tends avec un haut-le-cœur et, de nouveau, cette étrange sensation de ne pas pouvoir respirer.

Il s'immobilise, me laissant le temps de m'y habituer. Après un long moment, je découvre que ça ne me gêne pas qu'il emplisse ainsi ma bouche. Pour lui faire comprendre que tout va bien, je presse mes lèvres sur la base de sa queue, et je tire légèrement.

- Ne faites pas ça.

Il n'a pas l'air mécontent. Lentement, il se retire. Lorsqu'il se met à me baiser comme annoncé, je dois me concentrer sur le fait de garder ma bouche et ma gorge ouvertes.

Il entre et sort, variant la profondeur et la fermeté de ses pénétrations. Je gémis autour de lui, voulant faire plus qu'être un simple réceptacle, mais chaque fois que je promène ma langue sur sa chair, il tire mes cheveux, me rappelant de ne faire que ce qu'il a dit.

Je lui jette un regard noir. J'entends sa respiration s'accélérer, mais il ne répond pas à ma supplique muette qui implore la permission de lui faire plaisir.

Il ne va quand même pas se plaindre si je désobéis à ses ordres et que je fais plus avec ma bouche que simplement la garder ouverte?

Je serre alors plus fermement sa queue avec mes lèvres, fais courir ma langue sur la couronne de son gland, puis me mets à sucer fort, creusant mes joues à chaque aspiration.

- Devon!

Il crie mon nom en inspirant brutalement. J'y entends à la fois sa protestation et son désir.

- Non, non!

Ses mouvements contredisent ses mots. Il pousse ses hanches en avant vers la caverne chaude et humide de ma bouche, puis recommence en grognant.

Je suis euphorique quand je me rends compte du plaisir que lui procure ma bouche. Encouragée, je fais courir délicatement mes dents délicatement sous son gland.

- Putain !

Avec ce qui semble être un suprême effort, Zach place une main de chaque côté de mon visage, m'immobilisant pendant qu'il se retire. Sa queue quitte ma bouche avec un son mouillé. Avant même que je puisse fermer la bouche, Zach m'a soulevé par les coudes, me mettant sur mes pieds.

Délicatement, il passe un doigt entre la soie du bandeau et ma peau, tirant sur le tissu pour le retirer.

Je cligne des yeux quand ils sont découverts, la lumière tamisée semblant bien plus vive qu'elle ne l'est en réalité.

Il attrape mon menton entre ses mains, et me force à lever les yeux. Je peux ressentir la force du regard noir que me lancent ses iris bleus.

- Je vous ai dit d'arrêter.

Sa voix est ferme et brutale.

Qu'est-ce que j'ai fait? Je lui ai donné du plaisir avec ma bouche, il ne peut pas le nier. Et pourtant, je sens que je vais avoir des problèmes.

C'est une sensation étrange, associée au désir que je ressens pour lui.

- Vous savez ce qui se passe quand on me désobéit?

Zach se penche jusqu'à ce que ses lèvres effleurent les miennes. Je lève un peu plus le menton, attendant qu'il m'embrasse.

Mais ça n'arrive pas.

Au lieu de ça, ses bras musclés entourent fermement ma taille. Zach s'assoit sur le lit, et me tire pour me coucher sur ses genoux. Je pousse un cri ridicule pendant qu'il se recule sur le matelas king size, m'entraînant avec lui sur la couette noire jusqu'à ce que je me retrouve allongée sur lui, en travers de ses genoux.

Non. Ma respiration reste bloquée dans ma gorge quand même mon esprit plutôt ingénu comprend le but de sa manœuvre.

- Oh!

Je deviens écarlate et m'agite, bien consciente que je ne porte rien d'autre qu'une culotte en coton trempée.

Il ne peut pas envisager de... les gens normaux ne...

- Je vais vous fesser, Devon.

Il l'a dit. Il l'a vraiment dit. J'en reste bouche bée, et je me tortille sur ses genoux.

Il a un petit rire, sombre et sensuel, et parcourt les courbes de mes fesses de sa main.

- C'est ce qui vous arrivera à chaque fois que vous me désobéirez d'une manière ou d'une autre. Vous comprenez?

Sa main s'immobilise sur mes fesses, et il semble attendre une réponse.

J'ai tellement de pensées en tête, et pourtant rien à dire.

Une indéniable excitation m'a envahie quand il m'a dit ce qu'il s'apprêtait à faire, faisant fourmiller mes tétons et battre le sang dans mon clitoris. Et pourtant...

- Souvenez-vous, Devon, j'arrête si vous me demandez d'arrêter.

J'ouvre la bouche, mais les mots ne sortent pas.

Est-ce que j'ai vraiment envie que ça s'arrête?

Zach continue, ses mains caressant de nouveau mes fesses de manière apaisante, comme s'il rassurait un animal nerveux.

- Je vous ai déjà demandé d'oublier ce que vous pensiez devoir dire. Continuez à avancer, et penser à ce que vous voulez vraiment, à ce moment précis.

J'aspire l'air entre mes dents serrées. Je connais la réponse sans avoir à y réfléchir...

Zach a tout à fait raison en disant que je proteste parce que je pense que c'est ce que je dois faire.

J'inspire profondément, et ferme les yeux très fort. Je veux que mon corps se détende sur ses genoux, je veux m'abandonner à ce contact.

- Vous me faites très plaisir, Devon.

Ses doigts s'égarent plus bas, le long de la raie de mes fesses. Il pince le tissu de ma culotte entre ses doigts et tire dessus, créant une soudaine et délicieuse pression sur mon clitoris.

- Est-ce que ça va faire mal?

J'enfouis mon visage dans mes bras et dans le coton frais de la couette. Même si j'ai admis ce que je voulais, je suis quand même mortifiée.

- Oui.

La voix de Zach ne contient aucune trace de compassion, contrairement à ce que j'imaginais.

- Mais comme vous l'avez découvert dans mon bureau cet après-midi, la douleur est souvent une porte d'entrée vers beaucoup, beaucoup de plaisir.

Sans prévenir, sa main s'abat sur ma fesse droite. Mon corps tout en entier est secoué, se tend sous la douleur, et je pousse un cri.

Les cercles apaisants reprennent, et je sens l'humidité qui inonde mon sexe alors que je tente de reprendre le contrôle de mes pensées.

- Si vous voulez dire non, faites-le maintenant.

Zach bouge sous moi, et je sens la saillie incroyablement dure de son érection qui presse sur la chair tendre de mon ventre. Je m'appuie contre elle, et il m'ordonne d'arrêter d'un coup sec des doigts juste sur mon entrejambe.

- Je croyais que je pouvais utiliser le code de sécurité?

Ma voix est essoufflée. J'essaie de rester immobile.

Putain, je veux cette douleur vive sur les fesses.

Zach s'arrête, et je peux sentir cette noirceur qui s'abat parfois sur lui épaissir l'air autour de nous. Quand il parle enfin, il est plus sérieux que jamais.

- Vous pouvez utiliser le code de sécurité, et j'arrêterai.

Quelque chose dans son ton m'indique que ce qu'il est en train de dire a une grande importance pour lui.

-Mais il faut que vous compreniez que vous pouvez me faire confiance. Le but de tout ça est que vous me fassiez confiance. Je vous pousserai au-delà de vos limites, je vous emmènerai à des endroits en vous dont vous ne soupçonniez pas l'existence. Mais pour cela, vous devez me faire confiance.

Je comprends. Si j'utilise le code de sécurité, ça - quoi que ce soit - sera terminé.

Je suis terrifiée. Je le veux quand même.

Je me rends compte que ma gorge est si sèche que je ne peux pas parler. Je me cambre, offrant mes fesses pour témoigner de mon abandon.

L'inspiration brutale de Zach résonne dans l'air chargé de la chambre.

- Je vais vous donner douze claques, six de chaque côté.

Sa voix est tendue de désir. J'aspire plus d'air que ne peuvent en contenir mes poumons, des fourmillements d'excitation parcourent ma peau.

Douze claques? C'est trop, non?

- Un.

Avant que je ne puisse protester ou supplier, la première claque atterrit sur ma fesse droite. Le claquement de sa paume ouverte frappant ma chair est aussi assourdissant que le tonnerre.

- Aaah!

La peau me brûle. Je gigote maladroitement en réaction à cet inconfort.

- Deux!

Sa main ouverte atterrit sur mon autre fesse. Je pousse un nouveau cri alors que la chaleur envahit ma peau.

Trois. Quatre. Neuf. Dix. Je compte chaque cri que je pousse pendant que les claques tombent, ma peau plus brûlante à chaque fois.

J'ai l'impression que douze n'arrivera jamais.

- Douze!

Je me mets à trembler quand il termine, non pas d'un trop-plein de douleur, mais à cause de la charge d'émotions qui m'emporte.

Je suis embarrassée, impatiente, en colère et, plus que tout, excitée. Je sens la respiration de Zach au-dessus de moi, rapide et forte. Je sens sa queue sous moi et l'immanquable rigidité de son érection.

- Vos fesses sont si jolies et roses maintenant.

Inexplicablement, ce compliment me met du baume au cœur. Je lui ai fait plaisir, et ça me fait plaisir à mon tour.

Je me mets à me tortiller de nouveau, sachant que ses yeux parcourent la peau rougie de mes fesses. Les claques ont résonné en moi et je suis plus trempée que jamais, attendant désespérément qu'il me touche.

- Savez-vous pourquoi vous avez besoin d'être fessée, Devon?

Attrapant de nouveau ma culotte entre ses doigts, Zach tire doucement.

J'inspire brutalement quand le tissu presse légèrement sur mon clitoris, maintenant gonflé et sensible.

- Oui... Non.

Il tire encore, cette fois en remontant le tissu et le faisant glisser vers l'arrière. J'inspire de nouveau quand il frotte mon clitoris et la raie de mes fesses avant d'être retiré de l'autre côté.

- Zach... s'il vous plaît.

Je me presse contre cette sensation hallucinante. Quand je bouge avidement, il s'immobilise, et je peux sentir sa désapprobation.

- Vous allez devoir apprendre à me faire confiance, Devon.

Un sanglot s'étrangle dans ma gorge. Je ne me suis jamais sentie aussi bouleversée, si remplie de désir.

Zach attend que je m'immobilise pour reprendre ses gestes, tirant ma culotte d'un côté puis de l'autre, stimulant mon clitoris, diffusant les sensations jusqu'à mon autre orifice.

- Je vous ai fessée parce que vous m'avez désobéi.

Une de ses mains continue à tirer sur le tissu de ma culotte, jouant avec mon clitoris. L'autre s'enfouit dans les boucles humides sous le coton et écarte habilement mes lèvres.

Son doigt glisse en moi, testant mon excitation. J'étouffe un gémissement quand il se met à le bouger comme j'aimerais qu'il le fasse avec sa queue.

-Vous aviez... l'air d'aimer ça... à ce moment-là.

Je halète, mon corps tendu, impatient de parvenir à cette délicieuse délivrance que je n'ai ressentie qu'avec lui. Dès que je parle, ses doigts s'immobilisent.

- Vous avez la langue bien pendue, petite coquine.

Il retire complètement ses doigts.

J'en pleurerais. Je suis au-delà de la frustration.

-Je vous ai dit de ne pas bouger parce que je voulais m'occuper d'abord de votre plaisir.

Sa voix me réprimande calmement, et mon cœur se met à battre plus rapidement.

Ses mots sont si simples, si pragmatiques, que je me sens idiote d'avoir fait tout ça.

- Vous devez me faire confiance et savoir que quand je vous donne un ordre, il y a une raison.

Il repasse un doigt sous l'élastique de ma culotte. Même si je comprends ses paroles, et que j'entends qu'elles sont importantes pour lui, à ce moment je ferai n'importe quoi, je dirai n'importe quoi pour qu'il me touche.

- Alors, acceptez-vous ces conditions, ou bien dois-je aller chercher une cravache pour poursuivre cette discussion?

Je couine de nouveau. Même si j'ai entendu l'ironie dans sa voix, je ne suis pas tout à fait sûre qu'il plaisante.

- Je suis d'accord.

Ma voix est douce, et je sens mes muscles se détendre quand je prononce ces mots à voix haute. C'est étonnant, le bien que me fait cette décision consciente d'abandonner le contrôle à Zach, qui le veut si clairement.

Qui en a besoin.

- Devon.

Il murmure mon nom comme une prière. M'attrapant sous la poitrine et les genoux, Zach me soulève. Me tenant tendrement dans ses bras - des bras musclés, comme je ne peux m'empêcher de le remarquer -, il me repose à quatre pattes sur le lit.

- Ne bougez pas.

Le tissu sous moi est frais au toucher. J'y enfouis ma joue, tout à coup intimidée, sans indice sur ce que je dois faire ensuite.

Je sens la caresse d'un doigt qui descend le long de ma colonne vertébrale et de la raie de mes fesses. Un contact délicat et joueur qui parcourt ma peau rougie. Puis il passe un doigt de chaque côté de ma culotte.

Clac. Sous l'effet d'une violente traction, l'élastique cède. Je me cabre, mais la main de Zach au creux de mes reins me maintient doucement.

- Ne bougez pas. Ressentez.

Une main sur mon ventre, l'autre sur mon dos, Zach se met à faire glisser le tissu d'avant en arrière le long de ma fente. Il peut désormais le faire bouger librement et atteindre chaque point sensible entre mes jambes, ce qu'il fait sans pitié.

Le tissu accroche, tire ma chair sensible. Ma respiration s'accélère, mon cœur bat plus vite.

L'excitation s'empare de tout mon corps, et mes hanches se balancent au rythme de ses mouvements.

- Jouissez pour moi, Devon.

Un frisson parcourt tout mon corps, et je sens ce désir sombre, ce besoin qui se tord dans mon ventre. Zach continue à frictionner ma chair avec le tissu tendu de la culotte qu'il a arrachée, et je pousse vers lui, vers l'orgasme.

- Oh. Oh, je...

Mes mots s'étranglent dans ma gorge quand le tissu presse sur l'extrémité de mon clitoris. Un mouvement vif et habile de Zach m'arrache un cri, puis la pression accumulée est libérée, inondant mon corps de plaisir.

- Putain !

Lâchant ma culotte, les mains de Zach remontent depuis mes hanches le long de mon torse et saisissent mes seins. Je frissonne. Prenant les tétons entre ses doigts, il les pince, ajoutant une nouvelle onde de choc à mon orgasme.

- Putain, Devon. Vous avez des seins magnifiques. Tout en vous est beau.

- Quoi?

Je suis incapable de réfléchir, et pas sûre de l'avoir bien entendu. Pinçant de nouveau mes tétons érigés, Zach recule, descendant du lit. Je grogne. Le plus fort de mon désir est passé, mais je suis encore loin d'être rassasiée.

J'entends le bruit d'un étui d'un préservatif qu'on déchire, puis le sifflement laborieux de sa respiration quand il déroule le latex sur son sexe. Je ferme les yeux, imagine ses doigts agiles qui glissent le long de sa queue, et je sens mon sexe se contracter.

- Je veux être en vous.

Debout derrière moi, Zach saisit mes hanches et m'attire jusqu'à ce que mes fesses soient ajustées confortablement contre son pelvis. Je les pousse vers lui, savourant la sensation de sa peau fraîche contre le feu de ma peau.

- Je vous veux en moi.

Appuyant mes seins contre le lit, mes paumes à plat de chaque côté de mes épaules, je lève les fesses pour lui faciliter l'accès.

- S'il vous plaît, Zach. Maintenant.

- Regardez-moi cette jolie chatte.

Sans prévenir, il se penche et passe la langue entre mes lèvres humides. Je gémis et me tortille pour me rapprocher de lui.

- J'ai envie d'enfouir mon visage entre vos cuisses, petite coquine. De savourer votre goût.

Il se relève, la respiration saccadée. Écartant mes fesses de ses mains, sa queue glisse sur ma raie avant de s'arrêter à l'entrée humide de mon sexe.

- J'ai trop envie d'être en vous pour prendre mon temps maintenant. Mais bientôt, je vous baiserai avec ma bouche, avec ma langue.

On ne m'a jamais parlé comme ça, jamais traité comme si mon corps pouvait être un tel délice pour une autre personne.

J'en suis ravie.

J'adore ça.

- Préparez-vous.

J'ai un court moment pour me souvenir qu'il n'est pas doux, puis il est à l'intérieur de moi jusqu'aux bourses, sa longueur et son épaisseur m'étirant au point de me faire mal.

- Devon.

Il prononce mon prénom d'une voix rauque, et j'adore ça. J'empoigne les draps alors que Zach se retire presque entièrement, puis me pénètre de nouveau, exigeant que je le prenne entièrement.

- Putain, vous êtes si étroite.

Je grogne et pousse vers lui. Il a raison - je suis étroite et il est épais, plus épais que ce que je pourrais confortablement recevoir en moi. Je découvre que la quasi-douleur qui me transperce quand il s'enfonce encore et encore, exigeant que je m'ouvre à lui, est étonnamment délicieuse.

- Encore.

Ma vision se trouble et mon monde se réduit jusqu'à ce que je ne sois plus consciente de rien d'autre que de la sensation de son corps chevauchant le mien.

- J'en veux encore.

- Devon.

Cette fois mon prénom est un juron, et de nouveau je sens que j'ai fait quelque chose qui lui plaît. Il se met à bouger plus vite, claquant contre moi encore et encore, ses bourses frappant la peau chauffée de mes fesses à chaque coup.

- Je vais jouir.

Il bouge plus rapidement, plus fort. Mon sexe brûle, se contracte - j'en veux encore.

- Oui!

Je veux tout. Le désir semble resserrer ma peau.

- Mettez-vous à genoux.

J'obéis sans hésitation. Zach m'attrape par la taille, un bras bandé sur mon ventre, et me serre contre lui, son torse tout contre mon dos. Son autre main glisse le long de mes hanches, entre mes jambes. Lentement, en continuant à me pilonner, il insère un doigt dans mon sexe, à côté de sa queue. Ma chatte brûle.

- Oh... Oh!

Je suis pleine, si pleine - pleine de lui.

Écartant les jambes pour le prendre, je me penche et pose mes mains sur le matelas. Zach me tient toujours par la taille, mais maintenant il accompagne chaque pénétration avec son doigt, son articulation frottant mon clitoris à chaque coup.

Même si j'ai déjà joui, les sensations m'envahissent et me conduisent vers un nouvel orgasme. Je crie sans prêter à attention à qui pourrait m'entendre.

Quand ma chatte remplie à son maximum se resserre autour de lui, Zach s'enfonce en moi aussi profondément que possible. J'essaie d'écarter encore plus les jambes, pour lui donner accès au plus profond de moi, tandis que son corps est ravagé par le plaisir et que sa chaleur me réchauffe de l'intérieur.

- Devon.

Il enfouit son visage dans mes cheveux, sa voix est presque désespérée.

- Parfaite.

Alors même que je suis secouée par les répliques de mon orgasme, ses mots me font trembler.

Je ne me suis jamais sentie parfaite. Pas même proche de la perfection.

Son orgasme refluant enfin, Zach s'immobilise, me tenant toujours serrée contre lui. Je savoure la sensation de chaleur, jusqu'à ce que je sente sa jouissance, combiné à la mienne, couler le long de mes cuisses.

- Allongez-vous.

Il se retire doucement. Je grimace, non d'inconfort, mais plutôt à cause de la sensation de vide.

Je fais ce qu'il me dit et me roule en position fœtale, la tête sur l'oreiller. Je le regarde à travers mes paupières lourdes alors qu'il se rend dans ce qui semble être une salle de bain.

Je ne peux pas m'empêcher de me lécher les lèvres en voyant pour la première fois ses fesses dures et parfaitement musclées.

Ses pieds nus font un bruit doux quand il marche sur le sol. Un bruit de chasse d'eau - il s'est débarrassé du préservatif. Le robinet coule, puis il revient, une serviette blanche à la main, et se dirige vers le lit où je suis recroquevillée.

- Allongez-vous sur le dos.

De nouveau intimidée, je m'exécute, sachant que rien d'autre ne le satisfera. Pourtant, je me sens exposée - vulnérable, même. Une sensation étrange à ce moment-là, après ce que je viens de le laisser faire à mon corps.

Zach presse la serviette sur ma joue. Elle est chaude et humide. Il me masse les joues, puis les lèvres, et la chaleur aide à atténuer la douleur dans ma mâchoire, provoquée par ses coups puissants dans ma bouche.

- Vous avez été très bien.

Je ne sais pas ce que j'ai fait à part lui donner accès à mon corps, mais malgré tout, ces félicitations me remontent le moral, tout comme son expression presque respectueuse alors qu'il me masse la poitrine avec la serviette.

Quand il atteint mon sexe et commence à me nettoyer, je grogne, endolorie par ses attentions.

- Ne bougez pas.

Il appuie plus fermement, et la douleur se dissipe à mesure que la serviette chaude apaise ma chair malmenée. Ma peau humide frissonne à l'air frais quand il rapporte la serviette dans la salle de bain.

Je m'assois, serrant mes genoux sur mon torse, essayant de me réchauffer.

Quand il revient, Zach s'assoit au bord du lit et me regarde. Ces yeux bleus semblent contenir tellement d'émotions intenses... mais je n'arrive pas à en déchiffrer une seule.

Que fait-on maintenant?

Je n'ai pas l'expérience de ce genre de choses. Tom et moi étions sortis ensemble pendant des mois avant de faire l'amour, et, à ce stade de notre relation, il avait semblé naturel que je dorme chez lui.

Zach m'a demandé de passer la nuit ici. Mais nous nous sommes aussi disputés. Je suis la première femme qu'il emmène dans cette maison.

- Est-ce que... je peux... rester là?

C'est ridicule de se sentir aussi mal à l'aise avec quelqu'un qui vient de jouer de mon corps comme un virtuose de son instrument, mais je sens que je ne peux pas présumer qu'il sera d'accord. Peu importe à quel point nous nous désirons. Ce qui me rappelle que, quelle que soit la connaissance de mon corps qu'a cet homme, il est quand même un inconnu pour moi.

- Oui.

Il fait une pause. Je l'observe se glisser sous les draps parfaitement tirés, un peu contrariée par l'embarras dont il fait preuve.

C'est Zachariah St Brenton, le milliardaire avide de contrôle. Il est censé savoir ce qu'il fait. Tout le temps.

Il lève les draps, me faisant signe de le rejoindre. Je rechigne un instant - c'est si étrange d'être nue dans le lit. D'habitude, je dors en t-shirt large et bas de pyjama en flanelle.

Bon, nous sommes tous les deux mal à l'aise, alors.

Je m'allonge sur l'oreiller, consciente de la présence de Zach à mes côtés. Nous fixons tous les deux le plafond sans nous toucher.

C'est ridicule. Il était en moi il y a quelques minutes. Suivant mon instinct, je me tourne sur le côté et avance la tête jusqu'à ce qu'elle repose sur son épaule. Il se tend un moment, surpris, puis passe un bras autour de moi et semble se détendre.

Dans la pénombre de la pièce, je souris et inspire profondément, appréciant mon odeur sur sa peau.

- Bonne nuit, Devon.

Je repense à ma journée, rapidement, me demandant si, au réveil, je ne découvrirai pas que tout ça n'était qu'un rêve.

À ce moment précis, ça m'est égal. Je me blottis contre lui, profitant de la chaleur de son étreinte.
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Je n'arrive pas à dormir.

Quand j'ai roulé dans ses bras, Zach a d'abord été aussi raide et mal à l'aise que moi. Je sais qu'il n'a pas l'habitude de demander aux femmes de dormir avec lui dans son lit. Pourtant, la tension a rapidement disparu des bras qui m'enlacent, et il n'a fallu que quelques minutes avant qu'il pousse un soupir dans mes cheveux et s'endorme.

Cela fait des heures maintenant, et je n'arrive toujours pas à trouver le sommeil. Je suis incroyablement heureuse d'être blottie dans ses bras alors qu'il respire calmement à mes côtés, mais je ne suis pas habituée au contact peau à peau alors que j'essaie de dormir. Tom était rarement enthousiaste à l'idée que je reste dormir chez lui, et j'avais toujours manqué de courage pour insister.

À présent, je me rends compte que, même si c'est dans le lit de Zach que je me trouve, j'ai besoin de mon espace.

En plus, j'ai trop chaud, pressée comme ça tout contre lui, et je dois aller aux toilettes.

Roulant sur le dos, je jette un œil aux chiffres bleu irisé de l'horloge accrochée au mur de l'autre côté de la chambre. Pensant être victime de mes sens brouillés, je cligne plusieurs fois des yeux pour en chasser le sommeil. Mais l'heure ne change pas.

Il est quatre heures et treize minutes.

Je pousse un grognement en réalisant que je dois aller travailler aujourd'hui. Un frisson d'incertitude me traverse à la pensée que je dois encore me doucher et me préparer pour le boulot... et que pour ça, je dois d'abord rentrer chez moi. Je pourrais appeler un taxi, j'imagine... sauf que je ne suis pas tout à fait sûre de l'endroit où je me trouve.

Heureusement que, pour l'instant, rien n'indique que Zach soit un tueur fou, parce que je n'arrête pas de prendre des décisions stupides quand je suis avec lui.

Je soupire et me déplace doucement, essayant de m'extraire de l'étreinte de Zach. Il roule sur le côté et gémit quand je me glisse hors de ses bras. Je suis tentée de passer la main sur son front pour lisser les plis qui contrastent avec l'expression paisible du reste de son visage.

Le mystérieux milliardaire semble beaucoup plus vulnérable dans son sommeil... beaucoup plus humain. C'est étrange d'en être le témoin.

Ma vessie se rappelle à moi, et je me dirige vers la salle de bain. Une fois que j'ai fait ce pour quoi je m'y suis rendue, je me lève et jette un regard fatigué autour de moi.

Découvrir une salle de bain plus opulente que tout ce dont je pourrais rêver me fait un drôle d'effet. Je savais que Zach était riche, j'avais entendu le terme milliardaire associé à son nom, mais là... waouh.

C'est plutôt amusant qu'il ait fallu une salle de bain pour que je comprenne à quel point l'homme qui a été en moi il y a quelques heures est riche.

Mal à l'aise et impressionnée, je fais le tour de la pièce. Le sol est fait de galets emprisonnés dans un vernis clair et épais. Leur surface diffuse de la chaleur jusque dans mes orteils froids alors que je les agite. Le revêtement semble chauffer uniquement à l'endroit où se posent mes pieds pour refroidir ensuite. J'imagine que tout cela est contrôlé par une sorte de détecteur de mouvement ou de poids.

Je n'ai jamais entendu parler d'une chose pareille, et pourtant j'ai grandi dans une famille aisée. Je fixe ce sol magnifique et ma peau pâle qui se détache dessus.

Ma vie est si radicalement différente de celle de Zach. Je ne sais pas exactement ce qu'il y a entre nous, mais peu importe le terme, je sais à ce moment-là que ça ne pourra pas durer.

Il est bien au-dessus de ma catégorie.

Je ne me sens pas très bien et secoue la tête pour me débarrasser de cette pensée déprimante. Puisque je suis debout, je décide de prendre une douche - je vais me laver, puis m'habiller avec mes vêtements de la veille. Enfin... sans ma culotte, devenue inutilisable. Ensuite, je pourrai peut-être trouver Charles pour qu'il me ramène à ma chambre d'hôtel, où je pourrai me changer.

Même sans tenir compte de Zach, j'aime vraiment mon nouveau boulot. J'aime San Francisco. Je suis presque sûre de vouloir rester, y trouver une maison. Il faut donc que je sois prête à temps pour aller travailler, même si le grand patron lui-même sait que je n'ai pas exactement passé une soirée reposante toute seule.

Au plus profond de moi, je n'ai pas envie de partir. Je veux soulager mes muscles endoloris sous l'eau chaude avant de retourner dans le lit de Zach, dans ses bras protecteurs.

Mais je sais déjà que je m'emballe. Un homme qui peut s'offrir une telle maison, qui possède une entreprise comme Phyrefly, n'éprouvera pas de sentiments pour moi en dehors de sa chambre à coucher.

Je me mets à frissonner malgré la chaleur des galets sous mes pieds. Je traverse la pièce, ouvre la porte en verre transparent et entre dans la cabine de douche, assez vaste pour accueillir toute une équipe de foot.

Waouh. Je fais lentement un tour sur moi-même, inspectant cette douche plus grande que ma chambre d'hôtel. L'air lui-même résonne dans l'espace gigantesque.

Je lève la tête et découvre non pas une, mais quatre pommes de douche plus larges que des assiettes.

Je pense au misérable filet qui s'écoule de la tuyauterie rouillée de ma chambre d'hôtel, et mon corps endolori se tend, impatient de profiter de la cascade d'eau chaude. Je suis peut-être superficielle, mais à ce moment précis j'apprécie vraiment la richesse de Zach, ou en tout cas son goût en matière de salle de bains.

La seule chose qui pourrait rendre cette expérience meilleure, c'est qu'il me rejoigne.

Même si mon sexe se contracte à cette seule idée, je pense qu'il vaut mieux ne pas le réveiller pour l'inviter à prendre une douche à deux. Ses sautes d'humeur sont telles que, malgré la tendresse dont il a fait preuve la nuit dernière, je ne sais pas quelle facette de Zach est révélatrice de sa vraie nature.

Renfrognée à présent, je tends la main vers les robinets, et découvre qu'il n'y en a pas ! Perplexe, je regarde en haut, puis en bas, et je ne vois rien d'autre qu'un panneau de contrôle avec plusieurs boutons.

Ils ne portent pas d'inscriptions. J'en choisis un au hasard et le pousse. Je sursaute quand, une seconde après, une cheminée protégée par une paroi en verre s'enflamme au fond de la cabine.

Je la fixe bouche bée. Il a une cheminée dans sa douche. Définitivement perturbée, je pousse de nouveau le bouton qui contrôle la cheminée, éteignant les flammes avant de me précipiter hors de la cabine. Mon corps endolori proteste.

- Et merde.

Je lance un regard noir à la douche, avant de me tourner vers la baignoire. Elle est de la taille d'une petite piscine et semble être creusée dans une sorte de pierre gris argenté. Des marches mènent à l'intérieur.

En dehors de sa taille et de son luxe, pourtant, elle semble n'être rien d'autre qu'une baignoire.

Je suis raisonnablement sûre de ne pas trouver de cheminée dans ses profondeurs.

Me perchant sur le bord du bassin, je tourne le robinet d'eau chaude à fond, et celui d'eau froide à demi. La fraîcheur de la pierre me pique les fesses alors que j'attends que la baignoire se remplisse, les genoux serrés contre ma poitrine.

Quand je relève les yeux de l'eau cristalline et tourbillonnante, je me retrouve face à la vue qui m'a éblouie la veille. La salle de bain surplombe l'océan, me donnant la sensation que je vais me baigner dans les flots gris bleu de la mer.

Je fixe la baie vitrée, les yeux écarquillés d'émerveillement, tout en m'enfonçant dans l'eau de la baignoire. La chaleur est très agréable, même si je grogne quand les chairs sensibles de mon entrejambe sont immergées. Zach n'a pas été délicat, et même si j'ai aimé ça, je suis incroyablement meurtrie.

Le souvenir de la façon dont il a traité mon corps me fait rougir une nouvelle fois. Malgré la température de l'eau, je frissonne.

Peu importe ce que me dit la partie rationnelle de mon cerveau, peu importe que nous ne soyons ensemble que depuis quelques heures, j'ai envie de lui avec une férocité dont je ne me savais pas capable.

Je ne peux pas recommencer ça.

Je ne devrais pas recommencer. Mais cette simple idée m'attriste. J'attrape la bouteille de gel douche posée sur le bord de la baignoire et je me lave à la hâte.

Je retrouve l'odeur de Zach dans le savon.

J'en frictionne mes longues mèches de cheveux, puis m'allonge pour les rincer. Même en étant étendue de tout mon long, la baignoire est tellement grande que je ne touche pas les bords. Je flotte pendant un moment, profitant de l'eau chaude qui me remonte le moral alors que mes pensées me tirent vers le bas.

Je me rassois et lisse en arrière mes cheveux mouillés. Je crois d'abord que les sons que j'entends sont seulement le résultat de mon ouïe perturbée après mon immersion dans le bain.

- Non! Non!

Les mots semblent étranglés, comme arrachés de la poitrine de quelqu'un. Je me redresse, le corps soudain tendu. Mes sens ne me trompent pas... Ce que j'entends, c'est Zach, aux prises avec ce qui semble être un terrible cauchemar.

- Plus lentement... va plus lentement...

Mon cœur se serre alors que je sors de la baignoire, l'eau dégoulinant en ruisseaux sur ma peau nue. J'ai moi-même fait des cauchemars pendant longtemps après la mort de mes parents. J'en ai encore de temps en temps. Je sais à quel point ils peuvent sembler réels, même après le réveil.

Les sons qui provenaient de la chambre s'arrêtent et je suis soulagée. J'attrape quand même une serviette. Je vais aller voir s'il va bien avant de m'habiller.

Même si je ne le connais pas bien, je sais que Zach n'aimerait pas être surpris dans un moment de vulnérabilité, peu importe de quoi il rêvait. Mais je sais aussi qu'être seul quand des images terribles passent comme un film dans votre esprit peut vous rendre malade.

J'entends un froissement, le bruit d'un corps qui bouge dans les draps, puis des pas sur la moquette. Il est réveillé.

Mes sentiments passent de la sollicitude à l'appréhension.

Je n'ai jamais connu de premier matin comme celui-ci.

La lourde porte en bois s'ouvre, et Zach apparaît soudain. Il est toujours entièrement nu, et je peux voir que chacun des muscles de son corps est tendu, comme s'il s'attendait à recevoir un coup.

Un coup d'œil m'apprend qu'il n'est pas encore entièrement réveillé - ses yeux sont ouverts, mais parcourent la pièce comme s'ils ne l'avaient jamais vue.

Je reste immobile, bouche bée, le désarroi gravé sur mon visage alors que son regard balaie la salle de bains avant de finalement s'arrêter sur moi. Son regard noir sur mon corps nu et frissonnant me fait l'effet d'un couteau chaud découpant du beurre tendre.

- Tout va bien?

Il cligne des yeux, essayant visiblement de se concentrer sur moi dans le brouillard qui obscurcit encore sa conscience. Je me sens si exposée, alors qu'il m'a vue tout entière la nuit dernière.

J'aimerais avoir eu le temps de tirer la serviette de bain sur moi pour couvrir ma nudité.

Le regard de Zach se durcit encore devant mes yeux écarquillés. Il semble plus en colère que jamais. Je ne sais pas ce que j'ai fait pour l'irriter, si j'ai fait quelque chose - j'ignore s'il est toujours prisonnier de son cauchemar comme d'une toile d'araignée collante ou bien s'il est revenu à la réalité.

Il traverse la pièce en trois longues foulées, m'attrape par les épaules et me secoue. Alors que ses doigts agrippent mes omoplates, une trace de trouble se mêle à la fureur toujours apparente sur son visage. Mon coeur fond, alors même que la nervosité provoque des fourmillements dans tout mon corps.

Un frisson moite s'abat sur moi lorsqu'il parle enfin, la voix encore rauque de sommeil.

- Mais qu'est-ce que tu fous ici?
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Tout en apprenant les rudiments de son nouveau job,
Devon ne peut s'empécher de se laisser distraire par

les délices que lui propose Zach, son séduisant patron.

Alors qu'’elle est préte a faire évoluer leur liaison,

elle laisse Zach mener la danse, jusqu’a découvrir

des pulsions qu’elle ne se connaissait pas.

Mais lorsque Devon tente de se rapprocher
de son amant, Zach lui échappe et devient

aussi fuyant qu'il était dominateur.
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